
LA MERE ET L'ENFANT

Santé et Beauté

' 5:pinwma rirere, c' est-à-dire
vivre d'abord, est bien le mo-

i bile des pas et démarches, des
. . travaux incessants, que l'hom-

me, esclave résigné, s'impose
bon gré mal gré tous les jours.

Mais il y a des choses qui révoltent.
Il n'y a pas de sots métiers, Mais il y
a de chétifs individus.

Je viens de faire cette réflexion, en
face d'une annonce pompeuse " Les
Poudres Orientales," écrite ent g'rosses

lettres à côté d'une gravure représei-
tant un buste de femme qui déborde.

On comprend de suite la significa-
tion du remède employé, ou plut(t
recommandé ; lisez plutôt : Poitrinle
parfaite par les poudres orientales, les
seules qui assurent ei trois mois et

sans nuire à la santé, le dévelopemewnmt
et la fermeté des fornes de la poaitrinme

.chez la femme.
Est-ce assez corse

Je vois dans cette réclame une er~
reur injurieuse et un danger : je relève
l'injure et je signale le danger.

Notre forte race canadienne est-elle
en état de subir une dégénération re-
gressive ? Sommes-nous à la veille
d'être chassés de la famille des mnam-
miferes ? Le type féminin parmi nous
va-t-il tellement s'anoindrissant qu'il
fiille le lui dire aussi crûment. Allons,
un boit mouvement, monsieur l'inven-
teur1, regardez, cla crève les yeux.
Voilà pour l'erreur.

Il v a ini danger, le voici.

1La consrvation des formes est sous

la dperdance absolue de la santé :

con serv z el le-i, et la beauté, qui en

est l'épanouissement naturel, sera sau-
ve. Santó et beauté se trouvent dans
l'applieatioi des règles d'hygiène, et
souveez-vls qu'une seule maxime de

oette dernière vaut mieux que toutes
les poudres orientales et... occidentales.

Idy1 le.
-J'ai une eni le de rou e brasser, Jeannette.

-Si vous fates cela, je jette de cris !

Une pause :
-De tout petits (ris, reprend /a jeune personne accommodante.
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